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PETIT CARNET

Carnegie fonde des bibliothè-
ques un peu partout. Si ces bi-
bliothèques sont . mauvaises, si
elles renferment de mauvais li-
vres offerts à tout le monde, l’œu-
vre est mauvaise. On n'a pas le
droit de dépenser mème des mil-
lions pour distribuer le poison à
tout le monde, et celui qui le fait,

si généreux qu'il puisse paraître,
est un malfaiteur public. Si, au
contraire, ces bibliothèques sont
bonnes, si elles sont placées sous
le contrôle de censeurs compé-
tents, l'œuvre est excellente.

Supposons, c'est une pure sup-
position, que Carnegie se préoc-
cupe d’écarter de ses bibliothe-
ques, pour le présent, ct pour l’a-
venir, tout livre dangereux, tout

livre capable d'empoisonnerl'es-
pritet le cœur des lecteurs, il
fait alors au peuple un don pré-
cieux. Ne serait-il pas odieux
et injuste de faire payer à Carne-
gie des taxes, des impôts, sur
cette bibliothèque, sur ce don fait
à la communauté ?

N'est ce pas pourtant ce que
l’on fait quand on fait payer des
taxes sur les édifices, sur les œu-
vres des Congrégations religieu-
ses ? Carnegie met à la disposi-
tion de Ja foule, des livres, les
Congrégations, du pain, des ha-
bits, des asiles.
Que Carnegie adjoigne à sa bi-

bliothèque une imprimerie desti-
née à l’alimenter de livres. Ici,
encore, il serait injuste de taxer
cette imprimerie qui ne serait
plus l'imprimerie de Carnegie,
mais l'imprimerie du peuple.
À côté des œuvres de pure cha-

tité, des œuvres entièrement con-
sacrées au soulagement des pau-
vres, les Congrégations religieu-
ses ont souvent des propriétés qui
leur rapportent des revenus. A
quoi servent ces revenus ? À ali-
menter les œuvres de pure chari-
tér Ces propriétés, les travaux
que font les religieux et les reli-
gieuses, tout ce qui cst revenu

pour eux, joue précisément le rô-
le que remplirait l'imprimerie ad-
jointe à la bibliothèque publique.
Pourquoi donc ferait-on payer
des taxes sur ces propriétés, sur
ces revenus ?

Jusqu'ici Carnegie n’a donné
qu'une partie de sa fortune à
l’œuvre qui lui est chère, et sur
cette partie donnée, la seule qui
appartienne au peuple, il ne paie
aucun impôt, Que, demain, il
donne tout ce qui lui reste pour
une ou plusieurs bibliothèques,
pour une ou plusieurs imprime-
ties adjointes, se réservant, si
vous le voulez, le contrôle etl’ad-
ministration de ces œuvres, se
réservant même une rente qui lui
permette de vivre, une rente que
lui paieraient ces bibliothèques,
alors tous ses biens deviendraient
les biens du peuple, la propriété
du peuple. Il serait non seule-
mentinjuste, Mais encore souve-
rainement ridicule de prétendre
qu'il doit continuer à payer des
taxes sur les propriétés qu'il au-
rait mises à la disposition de la
foule, même sous prétexte qu’il
se sert, lui aussi, des chemins et
des trottoirs publics.

N'est-ce pas là précisément le
cas des Sœurs de la Charité?
Elles mettent a la disposition des
besoins du peuple de vastes im-
meubles, sur lesquels, hélas ! pè-
sent toujours de lourdes hypothè-
ques. Ces hypothèques prou-
vent même une chose: les Sœurs
ont donné tout ce qu’elles avaient
et elles ont même escompté leurs
travaux à venir, leurs peines et
leurs fatigues futures, pour pou-
voir donner davantage aux pau-
vres. C'est à peine si elles se
sont réservé sur les biens donnés
au peuple une toute petite ren-
te : la modeste nourriture de cha-
que jour et les plus modestes ha-
bits encore. Si elles travaillent
depuis le matin jusqu'au soir ;  

si, à côté des soins qu'elles don-
nent aux pativres, elles se dépen-
sent en mille petites industries,
ce n'est certes pas pour se payer
des jouissances de luxe et de bien-
être, cles plaisirs recherchés, mais
bien pour pouvoir secourir un
plus grand nombre de malheu-
reux.

Elles font même plus que ne
ferait Carnegie en distribuant
toute sa fortune à des bibliothè-
ques et à des imprimeries. Elles
ne donnent pas seulement leurs
bicas, mais cles se donnent clles-
mêmes aux pauvres, en se faisant
leurs servantes dévoudes et ai-
mantes.
Quand Carnegie fonde des bi-

bliothéques, quand je donne mon
obule à une œuvre de bienfaisan-
ce publique, le peuple ne devient
propriétaire que de la bibliothè-
que et de l'obole données : Car-
negic reste le maître du reste de
sa fortune et je ne me suis privé
que de mon aumône, si modeste
que soit mon budget.

Les ressources, toutes les res-
sources des Sœurs Grises, à part
leur nourriture et leurs habits
dont plus d’une domestique ne
se contenterait pas, sont consa-
crées à des œuvres de charité.
Elles possèdent ici une maison
très vaste, c'est vrai, mais c'est
pour hospitaliser un peuple de
pauvres et de malheureux,et pour
placer les ateliers, où ces bonnes
et saintes Sœurs travaillent pour
gagner à là sueur de leur front
le pain de ce peuple de pauvres
et de inalheureux. Quel est ce-
lui qui ne comprendra pas que la
propriété des Sœurs Grises, pro-
priété d'ailleurs grevée d'hypo-
thèques, ainsi mise à la disposi

tion des pauvres que nous devons
og nour CL habilicr, col en

pratique notre propriété, le hien
et la richesse de notre peuple ?
À l'étranger,—et l'étranger,

pourqui sait sa géographie et
son français, ce n'est pas Ottawa
ni Québec,—à l'étranger, comme
cn Angleterre, si le paupérisme
a répandu ses ravages,c’est parce
que le protestantisme, en chas-
sant les communautés religieu-
ses, a enlevé au peuple ces biens,
ces richesses de la charité, dont
nous jouissons si largement en
notre pays. Parcourez les Etats-
Unis, vous y trouvez, il est vrai,
des maisons de pauvres (Poor
house, Poor farm), mais elles
sont considérées comme des pri-
sons et des pénitentiers, tout en
coûtant au peuple énormement
cher. En France, l'Assistance
Publique dépense des millions,
dont la plus grande partie, dont
les deux tiers vont aux fonction-
naires, et laisse mourir de faim et
de misère des centaines de mal-
heureux.
Comparez donc et voyez si les

biens de nos communautés reli-
gieuses ne sont pas la richesse
de notre pays, la richesse la plus
utile, celle qui essuie les larmes
amères, apaise la faim et la soif,
fait luire un rayon de soleil dans
les vies les plus sombres et les
plus noires !

JULIEN BRrEUX.
PosT-ScriPTUM. — Z'Union,

dans son numéro du 11 août
dernier, pour la première fois,
essaie de réfuter un de mes
arguments. Oh ! n’allez pas croi-
re que le rédacteur renonce pour
cela aux injures : ‘‘chassez le na-
turel il revient au galop”,

Le rédacteur, avec l’honnêteté
dontil se vante si fort, commen-
ce par encadrer entre guillemets,
comme venant de moi, deux
phrases que je n’ai jamais écrites.
Vous me direz que ces phrases
donnent le même sens que les
miennes, mais en mauvais fran-
çais, que je nc vous chicanerai
pas beaucoup.
En second lieu, don Quichotte

se construit un joli moulin à vent,
puis se bat furieusement contre
ce moulin. C'est un sport com-  

me un autre, mais l'honnèteté
me défend d'accepter la propriété
qui n'appartient qu'au rédacteur
de /‘ Union, et je ne veux rien de
ce moulin.

En effet, si j'ai parlé de parti-

culiers entretenant les chemins et
les trottoirs de la ville et si j'ai
réclamé pour eux, dans l’hypo-
thèse, une exemption de taxes,
c'est pour les immeubles destinés
à recevoir leur outillage, c’est
pour l'eau qui servirait à arroser
nos chemins. Imaginez ces par-
tieuliers propriétaires d'immen-
ses richesses immobilières, pour
lesquelles ils ne paieraient pas
d'impôts, c'est une autre hypo-
these avec laquelle je n'ai rien à
voir.

Nos Congrégations religieuses
ne donnent pas seulement $6000

à la ville, par année, puisque seul
l'hopital donne presque le dou-
ble.

Dire que ce sont les proprié-
taires, et won la ville, qui doi-

vent entretenir nos chemins, ce
n’est pas libérer les propriétaires
de ce qu’ils devraient à leurs
bienfaiteurs. L'Union, d'ailleurs,
admet que c’est la ville qui fait
ces travaux, c’est donc elle qui
bénéficierait de l'œuvre de ces
particuliers.

Qu'est-ce donc qui reste de
l’article de L'Union ? Les inju-
res. l£lles lui appartiennent, qu’el-
le les garde ! J. B.
eettAE

Congrès Pécagogique

 

 

(Suite et Fin)
A la réunion de mercredi, l’lhio-

norable M. de L:abruère prési-
dait, avant près de lui M. G. V.
Guertin, MM. les Chanoines
Dauth, Ge Moatr@ai, L. À. Séné-
cal, curé de la Cathédrale ; les
RR. PP. Lamarche et Bacon ;
les Révs. MM. Richard, Ké-
rouack, Messier, Cardin, Ménard,
Raymond ; MM. Lénard, Lus-
sier, Taché, Lippens, Blais et
autres.

Le conférencier était M. Adju-
tor Rivard, avocat, et professeur
d'élocution, à l'Université Laval
de Québec.

Il prit pour Sujet ‘‘Le parler
français à l’école primaire”. Nous
ne pouvons songer, faute d’espa-
ce, à résumerce travail.
Sur demande spéciale du Su-

rintendant de l'Instruction Publi-
que, M. Rivard, la conférence
terminee, a déclamé d'une maniè-
re irréprochable ‘“Le Bon Dieu”
et *‘La colére de Durandal”,

Jeudi matin, M. Lénard, pro-
fesseur à Montréal, a traité des
“Leçons de choses”. Après avoir
défini ce qu’est une leçon de cho-
ses, il a traité du domaine de tel-
les leçons, et enseigné quel de-
vrait en être le programme.
A dix heures et demie, le mé-

me jour, M. J. P. Blais, profes-
seur du Cap de la Madeleine, a
traité de ‘‘L'Enseignement de
l’Histoire du Canada, à l’école
primaire. Le but de cet ensei-
gnement,c’est de développer chez
l'enfant, l'amour du pays, et le
respect des traditions des ancé-
tres. Le moyen de bien ensei-
gner l’histoire, c’est, en premier
lieu, la leçon orale ; en second
lieu, la leçon par l’image ; en
troisième lieu, la leçon lue et ex-
pliquée dans le manuel ; la leçon
apprise et récitée quant au son ;
la dictée et la rédaction.
A la séance de vendredi matin,

le conférencier a été M. Nansot
inspecteur d'écoles à Québec. Il
a traité des moyens de concilia-
tion entre la discipline et le be-
soin d'activité de l'enfant. Les
institutrices ont pu tirer de grands
profits de ce travail.

D'autres conférences très inté-
ressantes ont été faites, par M.
Lefebvre de Montréal, et autres.
Nous reviendrons surle sujet.

Vendredi soir, il y avait illu-
mination,dans les jardins du cou-

vent de La Présentation, ce qui
présentait un fort joli coup d'œi',

Le congrès s’est terminé same-
di matin.

 

+meme

l'Ftoite du Nord, de Joliette,
à fêté le 4 août courant, le vingt
cinquième anniversaire de safon-
dation. A cette occasion, S. G.
Mgr Archambault a adressé a M.
Albert Gervais une lettre de féli-
citation et d'encouragement.

. *
-

Un ciblogramme de Paris an-
nonce que l'hon. juge Robidoux,
président de l'Alliance Française,
et Son Honneur le maire Payette
viennent d'être décorés de la Lé-
gion d'Honneur par le gouverne-
mentfrançais.

PS

Hy aura une grande assemblée
libérale à St-Césaire, comté de
Rouville, le 29 août prochain.
L'hon. M. Brodeur y assistera,
accompagné de plusieurs députés
du district de Montréal. Le mi-
nistre de la Marine y répondra
aux accusations portées contre
lui, à la dernière session.

« +

-

Rome, 10.—Le cinquième an-
niversaire du sacre du Pape Pie
X a été célébré, hier, au Vatican.

La cérémonie a eu lieu dans la
chapelle Sixtine, en présence de
Sa Sainteté, du Sacré Collège de
la Cour Papale, des patriarches,
des archevêques, des évêques, des
généraux des différents ordres,
des membres du corps diplomati-
que, de l'aristocratie romaine et
des chevaliers de Malte.

x ®
*

Dame Philoméne Dubois épou-
se de feu Irs. Lariviére, estdécé-
dée jeudi matin, à l'Hôtel Dieu,
où «lle s'était retirée, il y a quel-
ques mois. [lle était âgée d’en-
viron 70 ans. Elle a vécu de lon-
gues années chez notre excellent
concitoyen, M. Eugéne Lamar-
che, le gendre de son défunt ma-
ri. Madame Larivière était très
estimée, dans St-Hyacinthe, et
tous la regretteront,
La dépouille mortelle a été

transportée à la résidence de M.
| E. Lamarche.

Le service et la sépulture au-
ront lieu samedi matin à 8 hrs, à
l'église Notre-Dame du Rosaire.
Le cortège funèbre partira de

la résidence de M. Eugène La-
marche, No 225 rue Girouard.

.:

On nous avait annoncé, pour
mardi, une soirée mirobolante
dont les frais seraient faits par
des artistes du théâtre des ‘‘Nou-
veautés” à Montréal. Naturelle-
ment, il y avait foule ; et pour en-
tendre quoi ? des chansons de ca-
fés, déchirées par des voix érail-
lées, des déclamations ridicules
et malpropres, des blagues à n'en
plus finir. Pendantla représen-
tation, ou plutôt le cirque, une
foule de gens sont sortis, dégou-
tés.
Un de ces artistes fameux, sa-

tisfait de ce qu’il avait fait, est
venu annoncer à l'auditoire que
sa troupe reviendrait dans quinze
jours. Restez chez vous mon
ami ; gardez vos saletés. D'ail-
leurs, nous connaissons trop M.
Léon Meyerre, et nous savons
bien qu’il vous fermcia au nez,
la porte de son théâtre. Il y a
une limite, pour embêterles gens,
et leur arracher de l'argent sous
de faux prétextes.

hd \

M. Auguste Séguin et sa fa-
mille, sont revenus à St-Hyacin-
the, après avoir passé quelques
mois à Roxton-Falls.

Pendant leur séjour là-bas ils
ont eu le plaisir de recevoirla vi-
site des **Zouaves de St-Hyacin-
the”.

..
»

A VENDRE.—Machine à écrire Re-
mington en parfait ordre, à vendre à
grand marché. S'adresser à LA TnisUNE,|. + =

.
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PATRONS NOUVEAUX

IMMENSE ASSORTIMENT

HUILLES,

PEINTURIS,

IFERRONNERIES

DE TABLETTES,
Ustensiles en granit.

U- BEAUNOYER:
Peintre DÉCORATEUR

Er T'APISSIER,

95 Cascades,
ST-HYINTHE.

Teléph. 2.7.
 

Joseph Bouchard
MARCHAND DE

 

PIANOS ET ORGUES:
Accorteur et Répareur.

Représentant les plus célèbres mantfactu
riers. 25 pour cent meilleur marché que
partout ailleurs. Tout instrument garon-
tiponr 10 ans, Une visite est sollicitée,

CONDITIONS FACILES.

37 RUE LAFRAMBOISE,
SNT- IBY ACINTHE, Que,

 

VERRES, LORGNONS on LUNETTES
bien ajustés qui vous donneront
on Enlitra Satidadtion vrs

CONSULTEZ E, E. Du VERGER
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SURPRENANT Freres

St-Hyacinthe, Que.

Ecurie de Inuage, Carrosses'simples et
doubles pour Mariages, Baplêmes, etc.

 

 

Spécialité : Transport de Ménage,
Pianos, Coffre-forts, Machineries, etc.

PRIX MODERES

LP.MORIN& FILS
ENTREPRENEURS-MENUISIERS

MANUFACTURIERS DE

PORTES, CHASSIS,
JALOUSIES, MOULUKES
DE “ ? AGES, EIC

Spécialité :

Bancs d'Bglises, de Sacristies et d'Ecoles
AUSSI

Assortiment complet de

BOIS DE SGIAGE.
Séché à la vapeur, préparé et brut. ; |

 

Bois de Charpente, fom
Bardeaux,etc.‘;,

Tout ouvrage fait promptement
Satisfaction garantie i

Coin des rues’, . . Co 2
St-Antoine et St-Joseph ,. . .

St-Hyacinthe.
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Une dépêche d'Ottawa annon-
ce que l'imprimerie du gouver-
nement a reçu l'ordre de com-
mencer lundi dernier l'impression
des listes ‘électorales fédérales.
La dépêche ajoute que ce travail
devra être pressé et exécuté avec
autant de rapidité que possible.

L'opinion semble se confirmer
que les élections générales au-
ront lieu vers le 20 octobre.

. »

-

Sir Wilfrid Laurier partira
dans quelpues jours pour un
voyage de cing ou six semaines
dans l'Ouest Canadien. Dans
cette tournée politique, qui s’é-
tendrait jusqu'à la Colombie Bri-
tannique, il serait accompagné
de Messieurs E. M. Macdonald,
député de Pictou ; À. K. Me-
Lean, député de Lunenberg ; de
Thonorable M. Jacques Bureau,
solliciteur général, et de M. Par-
-dee, député de Lambton, Onta-
rio.

  

 

>

I[Une tempête d’une violence
inouie s'est déchaînée sur toute
la Nouvelle-Angleterre, au cours
‘de la journée de jeudi ; la partie
sud a été particnlièrement mal-
traitée. De toutesles villes nous
arrivent des dépêches qui signa-
lent des dégâts énormes ; la fou-
dre est tombée sur plusieurs mai-
soes, églises écoles et même sur
les navires ancrés au port.

- *
>

Le cuirassé anglais ‘‘Indomi-
table”, portant son Altesse Roya-
le le Prince de Galles, revenant
des fétes du 3e Centenaire de
Québec, est arrivé à Cowes, lun-
soir à 9.40 heures. ‘L’Indo-
mitable” a fait une traversée ra-
pide. De Belle Isle à Fastret,
le vaisseau a fait 1,684 nœuds
en 67 heures, soit une moyenne

de 25.13 nœuds à l'heure.
. *#*
*

La grève la plus gigantesque
qui se soit produite au Canada
depuis nombre d'années, se fai-
sant sentir dans toutes les princi-
pales villes du pays, d’un océan
à l'autre, a éclaté la semaine der-
nière. 8.000 hommes représen-
tant tous les métiers, employés
par le Pacifique Canadien, se
sont mis en grève par suite du
refus de la compagnie d'accepter
les offres qui lui étaient faites par
ses employés. - Les conducteurs,
les mécaniciens et les serre-freins
ne sont pas compris dans cette
grève. Une demande d’arbitra-
ge a été faite, puis repoussée.

. =

, +

L'hon. Chs. Langelier, shérif
de Québec, a reçu la nouvelle of-
ficielle que la sentence de mort
prononcée contre Omer Rochette
a été commuée en un emprison-
nement à vie.

*.*

La nouvelle carte électorale de
la Saskatchewan comprend 41
divisions électorales. La lutte
est très active pour les élections
du 17 août.

er:

Lesjournaux officiels désignent
Sir Alphonse P. Pelletier, juge
de la Cour Suprême à Québec,
comme lieutenant-gouverneur de
la province de Québec. Sir Louis
Jetté ne quittera Spencer Wood
qu'au mois de septembre. Sir
A. P. Pelletier a fait partie du
cabinet Mackenzie en 1877.

e +

Le. gouvernement provincial
vientde ‘faire deux importantes
nominations en élevant à la posi-
tion de magistrats de police, pour
la ville et le district de Montréal,
MM. Adolphe Bazin, C. R., et
Seeth P. Leet, CiR.

Ces deux positions avaient été
rendues vacantes par l’élévation
de MM.les magistrats Piché et
Choquetteau:poste‘de.jugés des
Sessions-de:laPaix."

La mort tragique du notaire A.
Lippé, survenue mercredi soir,
le 5 juillet, à Hull, a créé une
impression des plus pénibles.

C’est à 10 hrs, mercredi soir,
que le notaire Lippé, se dirigeant
vers Ottawa et marchant sur Ja
voie des tramways électriques,fut
écrasé par un char. La mort fut
instantanée.
M. Charles Alexandre Hubert

Lippé était âgé de 42ans. Ilest
né à Acton Vale, comté de Ba-
got, du mariage de Hubert Lippé,
N. P., st aime Icstizmiise
Morrier.

Aa-…

. +

Grand Dangerpour les Bébés
durant les Chaleurs

Il meurt plus d'enfants durant
les chaleurs qu’en tout autre
temps de l'année. La diarrhée,
la dysenterie, le choléra, le cho-
léra infantile et les maux d'esto-
mac surgissent sans crier gare,
et quand vous n'avez pas, À votre
portée un remède qui puisse don-
ner un prompt soulagement, il
arrive souvent que le moindre re-
tard est cause que le mal devient
incurable. Pendant les mois de
chaleurs, il devrait y avoir des
Tablettes Baby's Own dans cha-
que maison ou il y a de petits en-
fants. Une dose, detemps a au-
tre, de ces tablettes, préviendra
les maux d’estomac et d’intestins.
Ousi le mal surgit à l’improviste,
l'emploi immédiat de ce remède
rétablira parfaitement l'enfant.
Mme J. Renard, New-Glasgow,
Qué., dit : “Un de mes enfants
eut une grave attaque de diarrhée
que les Tablettes Baby's Own
ont guérie promptement. Je ne
connais pas de remèdes aussi efli-
caces contre les maladies d’esto-
mac et d'intestins”. Vendues par
les marchands de remèdes ou en-
voyées par la poste, moyennant
25 cents la boîte, par ‘The Dr
Williams Medicine Co., Brock-
ville, Ont.

 ne

Après une vacance assez lon-
gue, les échevins ont eu une
séance, vendredi soir, sous la pri-

sidence du maire St-Jacques.
Les échevins Lussier, Casa-

vant, Charpentier, Messier, Bou-
chard, Jacques, Huette, Dus-
seault et Fournier étaient pré-
sents.

Après lecture et approbation
des minutes de la dernière séan-
ce, le greflier a donné communi-
cation d'une requête de M. E.
H. Riches, libraire, demandant

d'être mis sur la liste des élec-
teurs, de même que ses deux fils,
Jules et Paul. La requête est
accordée ; d'une autre requête de
MM. Duclos & Payan, deman-
dant que le tuyau de l'aqueduc,
qui conduit l’eau à leur établis-
sement, soit changé pour un
tuyau plus gros, afin de leur per-
mettre de se servir d'extincteurs
automatiques.  L'échevin Bou-
chard dit qu'il fera motion dans
ce sens, lors de la prochaine
séance.

Il a été décidé, à la demande
de M. l'échevin Lussier, de ré-
parer le trottoir de la rue Gi-
rouard, en face de l'église de la
paroisse. Ce n’était pas sans
besoin.

Les Religieuses de l'Hôtel-
Dieu ont demandé au conseil
d'envoyer un de leurs orphelins
à l'ècole de Réforme. Après étu-
de de la question, on en est venu
à la conclusion que telle deman:
de devrait être faite au Magis-
trat de District qui, seul, a juri-
diction sur la matière.

L'échevin Fournier s’est élevé
fortement contre
faire le commerce de peaux ver-
tes, sur la place du marché, Il
prétend que c’est un péché grave
contre l'hygiène. Le comité des
marché a promis d'y voir.
De son côté, l’échevin Messier

itrouve que l’on empoisonne le
‘quartier No 5. avec la drèche de
Ja distillerie, que l’on répand
‘dans les champs, sans aucune
précaution. Le président du co-
'mité:d'hygi¢ne étudiera la ques-
ition,

L’on a ensuite discuté la ques-
‘tion de savoir si l’on doit faire
une remise de taxes à M. Louis
Côté. Finalement, la .chose a. ‘étéTdissée-au'conseil“en éomité..

l'habitude de
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En sacrifiant tout à son devoir,
on est sûr d'arriver au bonheur.
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CANADA,
PROVINCE DE Qvepeo|

Distr-ct de St-Hyacinthe.

COUR SUPERIEURE.

IN RE
Désautels & Lafrenaye,

Faillis,

Avis est par les présentes donné que
des soumissions cachetées seront reçues
jusqu’à deux heures de l’après-midi le
quinze (15) août prochain, mil neuf cent
huit (1908) pour l'achat en bloc et nu
comptant.
lo—Des terrains et bâtisses des faillis

consistant en une 1aison à deux loge-
ments, moulin à scie et boutique à tra-
vailler le bois ainsi que les machineries
contenues dans ces dillérentes bitisses,

20-—Des créances de livres faisant par-
tie des biens cédés par les dits faillis, Le
tout situé au Village de St-Barnabé du
côté sud du rang St-Amable et connu
comme étant la propriété de Désautels &
Lufrenaye, faillis,

ll est dÀ par privilège par les faillis.
lo—Surles machines du moulin à scie,

une somme de Trois Cent Soixante-Quin-
ze Dollars et Quatre-Viugt-Ouze Centins
(5875.01) it la Compagnie FX. Bertrand.
2o—sur la machine à moudre le grain

“Champion” àS. Vessot & Cie. de Joliette.
Deux Cent Soixante-Six Dollars et Soixan-
te Dix-Huit Centins (8266.78).

L'acheteur devra s'engiger à continuer
les paiements sur ces machines,

Le choix du notaire sera Inissé au sous-
signe,

Les soumissions dexgont être faites pour
un montant en blocet devront étre nccom-
pagnées d'un chèque accepté jusqu'à con-
currence de dix pourcent (107) du mon
tant de ceîte soutuission.

Le soussigné ne sera pas tenu d'accep-
ter ln plus haute, ni la plus lus € ui aueu-
ne des sonmissions,

Pourtoutes autres informations sadres.
ser Al soussigne en Fou bureau, No 1733
Rue Gitouard, St-Hyacimbe, Les pro-
prictés pourront être visitées sur les lieux
wn s'adressant à d. 9, Arnetrong, St
Lurnabe,

J, N. CABANA,
Curatenr.
 

Un Kledecin Agé

APRÈS DES ANNÉES D'EXPÉRIEN-
CE DONNE LE CONSEIL SUIVANT:
Si vous avez quelque chose à

faire avec les remèdes, soyez cer-
tain de ce que vous prenez.

Notre pharmacien local, Emile
Ostiguy, dit que c'est là un point
important en faveur de cette re-
commandable préparation aufoie
de morue appelée Vinol. Tout

: ce qu'elle contientest nettement
imprimé sur l'étiquette, par con-
séquent, ce n'est pas une médeci-
ne brevetée. Vinol contient à
un haut degré de concentration,
tous les éléments médicaux et rc-
constituants de l'huile de foie de
morue extraits des foies de mo-
rues fraîches, mais dont On a éli-
miné l'huile inutile et nauséabon-
de, et auxquels on a ajouté du
fer comme tonique, le fer étant
un agent nécessaire du sang.

C'est la raison pour laquelle
Vinol obtient de si merveilleux
résultats pour la guérison des
rhumes chroniques de la toux,
des affections, des bronches et
des poumons et la médecine ne
connaît rien comme Vinol pour
reconstituer promptementles per-
sonnes épuisées, surmenées fati-
guées et débilitées, ou donner de
la force et une vitalité nouvelle
aux personnes âgées.
Nous demandons à toutes les

personnes de St-Hyacinthe qui
ont besoin d’une telle médecine,
d'essayer Vinol, sur notre offre
de remettre l'argent si elle ne
donne pas satisfaction.
‘Dr Emile Ostiguy, pharma-

cien, 197 rue Cascades, St-Hya- 
 

 

  

 

 

Banque d’Hochelaga
SIEGE SOCIAL : MONTREAL

Capital autorisé, $4,000,000.
Fonds de réserve,

 

Capital payé, $2,500,000
$2,000,000

CONSEIL D'ADMINISTRATION :
F. X. St. Charles, Ecr., Président ;

Honorable J. D, Rolland ; J. A. Vaillancourt ; A. Turcotte :E. H. Lemay; J. M. Wilson ; ”

Departement d’E
ÿ

|

Vu vapralisés quatre fois par année aux meilieurs taux.
i Arrdined Ue BANQUE en Géneral

W.AMOREAU, Gerant,

R. Bickerdike, Ecr, Vice-Président ;

M. J. A. Prendergast, Gérant-Général.

pargnes—Intérêts sur dépôts payés

SUCCURSALE DE ST-NYACINTIIR.

  

 
 

  

 

Hector Korange
Entrepreneur-Plombier

Appareils de Chauflage, à l’Eau Chaude
et à la Vapeur

Tuyaux en Grès, Ciment, Briques à
Feu, Courroies, Poulies en Bois, Etc.,

248 Rue Cascades,
ST-HYACINTHE. e
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  Banque“ EASTERN TOWNSHIPS”
Cavital Paye, $3,000,000, Reserve, $2,000,000
 

  

    
   
      

     

        

    
     

Progrds ac la Banque par pér.odos de 10 ans:
Année Capital Réserve Dépôts Prêts1860 134415 ransencecs 0,548 179,006_ to 40,000 36,000 264.450 670.333- 1850 1.384.037 200,000 1.087,034 2.846.1911890 1.487.102 530.000 2.333.590 44084071900 ogus 400,000 Fe190,451 $s 200,0581906 2,932,790 1,860,000 12,688,709 15,301,181

; Durant les dix dernières années.
Le capital a augmenté de 95% La circulation a augmenté de 175,La réserve * 137; Les dépôts ont augmenté de 220 
 

       

   —LETTRES de CREDIT, PAYABLES dansle MONDE ENTIER
INTERETS SUR
DEPOTS D’EPARGNES,

FOIS PAR
ANNBES

Jo Larkyamoise, Gérant local,

 

 
  

 

 
 

 

       

   

 

en Fer,

 

DRUMMOND, K, C. M. G.
I. 80 CLOUSTON, VICE-PRÉSIDENT et GÉRANT-GÉNÉRAL

duccarsals de St-Hyacinih

Sommiers,

|

|

BANQUE DE MONTRÉAL.
Bureau-Chef : MONTREAL

Capitalpayé, $14.400,000.00 Fonds de Réserve, $H,000,000.00
Le tres Hon, Lord STRATHCONA and MOUNT ROYAL, G.C,MLG..

|
I

|
|

PRÉSIDENT IIONORAIRE,
L'Hon. Sir GEORGE A

|

i
I
1

« PRÉSIDENT.

AFFAIRES DE BANQUE on Général
DÉPARTEMENT d'ÉPARGNE: Intérêts sur dépôts payés

ou Capitalisos QUATRE FOIS PAR ANNÉE.

 

« COIN des RUES Ste-
« ANNE &CASCADES

Assortiment complet de Sets de Salons, Boudoirs,
Chambres à Coucher, SIDE-BOARDS, Tables et
Chaises de Fantaisie, Carrosses d'Enfants, Couchettes

Matelas. —Prix très modérés.

90.000 Pièces de TAPISSERIE,
a

TRES

Dans les Patrons les plus nouveaux et dans tous les
prix. —Ridcaux, Poles, Chromos, Cadres, Moulures
pour Chambres. — Encadrements sur commandes.

Peinture, Huiles, Vitres, Vernis, etc.

NETE

LEA

RTE
NERTE

Tout ouvrage en Peinture, Tapissage ou Décoration,
fait dans le plus court délai, par des ouvriers de pre-
mière classe, à l’entreprise ou à la journée.

Unevisite est respectueusement sollicitée.

EUG. L. DESAUTELS
222-224-226 Rue Cascades - St-Hyacinthe, Que.

00-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-
    NORTH AMERICAN LIFE INS. CO.
173% rueGirouard, - St-Hyacinthe

En Jace de la Banque d'Hochelaga,

Ba ASSUTANCES27m

re—

|J. N. CABANA

 

     

   
    

  

 



EN VILLE
 

B Les amateurs du Cercle Mont-
‘Calm, annoncent une soirée dra-
Matique pour le 25 août courant.
‘On y jouera *‘La Vendetta” dra-
Me en 5 actes.

.*

L'hon. P. H. Roy, de St-Jean,
était en cette ville, mardi. On
Suppose que c'est en rapport avec
les affaires de la Banque de St-
yacinthe.

-"

M. J.-Dte St-Jean ct sa dame
de St Liguori, comté de Mont-
calm, sont en promenade depuis
lundi chez leur fils, M. J. A. St-
Can, art. photo. de cette ville.

- #
* .

Comme nous l'annoncions, la
Semaine dernière, M. HI. Mar-
chessault, grand connétable de
ce district, avait été chargé de
Poursuivre un Syrien qui était
disparu de la ville avec une voi-
ture chargée de marchandises,ap-
partenant à l'un de nos mar-
chands d'Orient.

M. le grand Connétable s’est
rendu jusque dans le pays d’E-
vangéline, où il a retrouvé cheval
et voiture : mais, pas de Syrien.

LE
-

La retraite annuelle des reli-
gieuses de La Présentation est
Commencé mardide cettesemaine.

:
-

Madame Brunault, de Nicolet,
était a I'Yamaska, jeudi midi.

Ses deux fils, S. G. Mgr Bru-
fault, évêque de Nicolet, M.
l'abbé Herman Brunault et ses
trois filles religieuses sont allés
lui rendre visite.

x

Le rapport officiel des examens
pour l'inscription et le baccalau-
féat ès-arts vient d'être publié par
l'Université Laval. Nous y cons-
tatons avec plaisir le succès qui a
couronné les elforts des concur-
rents. Parmi les vingt étudiants
(jui Lerminaient leur cours au Sé-
Minaire de cette ville quinze ont
obtenu le diplôme soit de bache-
lier &s-lettres soit de bachelier ès-
arts, Quatre autres ont droit à
l'inscription ; le vingtième tombé
Malade au dernier moment, n'a

Pu complèter l’examen. Nous ne

pouvons que féliciter nos jeunes
amis de leur persévérant travail.

LJ

+

M. Probst, est parti pour un

voyage à travers les !États-Unis,
dans l'intérêt de la ‘‘Kastern Ma-
Dufacturing Coy.”

hid

M. Lucien Gendron est revenu
mardi, de Old Orchard, où il a
passé quelques semaines.

¥ »

Nous attirons l'attention de nos
lecteurs sur l'annonce de la Ban-
Que de Montréal qui parait dans
Une autre colonne.

.*

M. L. A. Guertin, marchand
de cette ville, est allé faire une
promenade de quelques semaines
aux États-Unis.

e =

-

M. Lévi St-Germain, ancien
cnltivateur et rentier de St-Tho-
Mas d'Aquin, est décédé, la se-
Maine dernière, à l'Âge très res-
pectable de gg ans et quelques
mois. Son service ct sa sépultu-
te ont eu lieu lundi.

#,+

L'hon. M. L. P. Brodeur, mi-
Nistre de la Marine et des Péche-
rles, était à St-Hyacinthe, mardi.
On suppose qu’il s’intéressait aux
affaires de la Banque de St-Hya-
cinthe.

>.

Melles Alphonsine, Rose Em-
ma et Annette Ducharme, de
Montréal, sceurs de M. George
Ducharme, sont arrivées a St-
Hyacinthe, pour y passer quel-
ques semaines.

,*

Nous apprenons avec chagrin,
le décès de Madame Reeves,
épouse de M. Joseph Reeves, ar-
tivé samedi après-midi. Les fu-
nérailles ont eu lieu lundi ma-
tin, à la Cathédrale.

hd

Nous regrettons vivement d’ap-
rendre que la santé de M. J.-B.

Brousseau, marchand, laisse à
désirer, depuis quelques jours.
Nous espérons bien qu’il va se
fétablir sous peu.  

Le six du courant les Sœurs
de la Charité de l'Hôtel-Dieu de
Saint-Hyacinthe fétaient avec
grande solennité le 50e anniver-
saire de la profession religieuse
des Révérendes Sœurs Odile
Archambault, assistante-généra-
le, née à St-Denis ; Alodie Du-
bé, née à la Rivière du-Loup;
Victorine Charbonncau, née à

Contrecœur.
Sa Grandeur Mgr À. X. Ber-

nard, présida la cérémonie à l’au-
te! ayan pour assistants, M. le

chanvies Je D. Michoa, curé de
St-Denis, et M. l'abbé J. Chaf-
fers, curé de Saint-Liboire. Le
révérend Père C. D. Gonthier,
O. P. P., prononça le sermon de
circonstance.

Etaient présents au chœur :
MM. les chanoines A. O'Don-
nell, J. B. Dupuy, C. P. Cho-
quette, supérieur du séminaire ;
L. À. Sénécal, curé de la Cathé
drale ; M. l’abbé J. M. Laflam.
me, curé de Farnham ; les RR,
PP. J. Bacon, O. S. D., Lafer-
rièree O. S. D., les révérends
Pères David, O. F. M., et Eu-
gène Tremblay, supérieur du pa-
tronage St-Vincent de Paul, MM.
les Abbés A. S. Dupuy, Allaire,

Boucher, Bertrand ; M. l'abbé
C. Cadoret, neveu de la révéren-
de Sr Dubé ; M. l'abbé S. V.
Lincourt, aumônier de l’Hôtel-
Dieu.
A i'issue du diner de la com-

munauté, la révérende Mère Da-
vignon, supérieure-générale don-
na communication d’une dépêche
lui arrivant de Rome et appor-
tant aux trois jubilaires la béné-
diction de Sa Sainteté Pie XN.
Cette insigne faveur avait été sol-
licitée par le Très Révérend Père
Duchaussoy, prieur des Révé
rends Pères Dominicains, de Le-
wiston, Me.

hi

Melle Héloise Turcotte don-
nait une charmante réception lc
7 courant en l'honneur de Mlle
Maria Dufort, de Manchester,

Parmi les jeunesfilles présen-
tes, on remarquait Melles Lucie
et Gertrude Lamothe, Alice Boise

seau, À Dupré, cette dernière de
\Vorcester ; Bella et Maria Tel-

lier, Germaine Brousseau, Léo

poldine et Agnès Larivée, Alice
et Joséphine Turcot, Anne Ma-
rie laché, Anita Lecours, Melle
Brault, de St-Lambert, Antoi-
nette Grondin, de North Adams,

Alice Godbout, Augustine Pâ-
quette, Juliette Casavant, Maria
Dufort, Blanche Beauregard, Ma-

rie Laframboise, Berthe Denis,
Alphéna et Martha Raymond,
Annette et Bertha Morin.
Une grande partie de ‘‘500” a

été organisée. Le premier prix
a été Gagné par Melle Alice
Boisseau ; le deuxième par Melle
Martha Raymond ; et le prix de
consolation, par Melle Gertrude
Lamothe.

#2

M. Jos. Salois, de Falt-River,
Mass., est de passage à St-Hya-

cinthe, en route pour Bay City,
où il va Visiter des parents qu'il
n'a pas vu depuis nombre d'an-
nées.

LE J
a

Nous annoncions ces jours
derniers qu’un poêle à gaz avait
fait explosion chez M. Lecomte,
près du Séminaire. ll parait que
nous avons fait.erreur ; ce n'était
pas un poêle à gaz, mais plutôt
un poêle à gazoline.

“+.

L'hon. H. A. Dubuque, de
Fall. River, est attendu a St-Hya-
cinthe, aujourd’hui méme. Ses
nombreux amis seront heureux
de le revoir.
Madame Dubuque et

Pauline l'accompagnent.
LE J

Melle

D’aprés certains journaux de
Montréal,il serait fortement ques-
tion de nommer M. Joseph Mo-
rin, notaire et ex-député de ce
comté, à la position de régistra-
teur pour le comté de Jacques.
Cartier et Hochélaga. Nous ignce
rons absolument ce qui peut étre
fondé, dans cette rumeur. Ce
serait tout de méme, une trés
belle nomination,

. =
-

Les blessures faites par un in-
différent ne laissent pas de cica-
trice,  

LA TRIBUNE

Depuis quelques temps, les
gens sont plus ou moins inquiets,
à St-Hyacinthe. Ils ont peur
d'être volés, parce que nous som-
mes visités par une foule d’incon-
nus à mine plutôt suspecte.
Qu'ils se rassurent, il n’y a pas
de danger en la demeure. Le
Chef de Police Foisy a fait une
enquéte minutieuse, et, d'apris
lui, tout est dans l’ordre. Pour
s'assurer davantage de la situa-
tion, il a fait visiter tous les bois
vavironnanty, les cabanes à su-
vu, lous les chantiers quelcon-
ques, et l'on n’a trouvé personne.

» *. ;
On se rappelle que, l'an der-

nier, la foudre, tombant sur le
clocher de l'église de la paroisse,
y avait allumé un incendie et
causé des dommages considéra-
bles. L'orgue spécialement, avait
ête mis complètement hors de
service.
À l'heure qu'il est, il a été re-

mis à neuf, par la maison Casa-

vant Frères, et l’on annonce,
pour le 20 de ce mois, un concert
sacré, au cours duquel le Rév.
Père Lamarche, qui a prêché le
caréme dernier à l’église St-Jac-
ques de Montréal, donnera une
conférence sur la ‘‘musique’’.

* =»

*

Un excellent article de notre
correspondant Gustave Belval est
remis a la semaine prochaine fau-
te d’espace.

=» =

=»

Depuis lundi dernier, le taux à
un sou a été rétabli pour les let-
tres déposées et livrées dans les
limites de la ville.

« »
-

Les commissaires d'écoles de
Ja cité se sont assemblés, lundi
soir, au bureau du secrétaire de
la commission, M. Boisseau, pour
prendre en considération, la ques-
tion d'agrandir l’école des filles,
appelée ‘Académie Prince”.

M. Naûlt, le président de la
commission, étant retenu chez
lui par une indisposition assez
sérieuse, n'a pu être présent. M.

Samuel Casavant a été nommé
président de l'assemblée, à la-
quelle assistaient M. le Maire St-
Jacques, M. S. Carreau etle Lt
Col. Beauregard,

L'on a étudié un plan qui a été
préparé avec beaucoup de soin,
par M. J. II. Blanchard, de mé-
me que l'on a pris communica-
tion des devis.

D'apres tels plan et devis, le
dernier étage de la bâtisse, tel
qu'il existe aujourd'hui, dispa-
raîtrait ; c'est-à-dire qu'au lieu
d’avoir une toiture en pente, avec

mansardes, on construirait un

étage absolument carré, et haut
de quinze pieds. De plus, on
ajouterait, du côté sud, une bâ-
tisse presqu’aussi grande quel’À-
cadémie actuelle, avec de gran-
des et belles classes, ainsi qu'une
salle où pourraient se faire les
réunions. de parents et autres,
telles que distributions de prix,
représentations par les enfants,
etc.

Cette amélioration s'imposait.
La couverture a besoin d’être re-
faite à neuf, ce qui coûterait très
cher ; et, à part cela, il y a déjà
longtemps que les élèves sont
trop à l’étroit. Il faut mettre des
ciasses dans les passages, et cer-
taines maîtresses sont obligées
d'enseigner à So élèves et plus,
ce qui n'a pas le sens commun.

Des soumissions vont étre de-
mandées incessamment, par la
voie des journaux locaux.
 

La Banque de Saint-
Hyacinthe

Avis

Avis est par le présent donné qu'une

assemblée générale spécinle des Actionnai-
res de la Banque de St-Hyacinthe sera to-
nue en la cité de St-Hyacinthe, dans fa
salle ordinaire des réunions des Action-
naires, dans l'édifice de la Banque, le mar.
di, 25 Aofit courant, & 2 heures de l’après-
midi,
Le but de l'assemblée est de soumettre

aux actionnaires un état des affaires de la
Banque,

Par ordre des Directeurs,

L. F. PHILIE,
2 ins, Cassie,

Il y a des gens qui considèrent
le thé comme un simple breuva-
ge. Tout dépend de la qualité
du thé. Le ** Salada" est déli-
cieux et rafraîchisant.

PETITES ANNONCES

 

  

Achetez vos peintures, huiles, vernis,
ete, chez lua. 1, DÉsAUTELS, ;

222-226 rue Cusendes, St-Hyacinthe.
. »*
>

ä0,000 pièces de tapisseries, dessins les
Plus nouveaux. Très bas prix.

Eva. L. DÉSAUTELS,

e +
.

Alphonse Séguin, Entrepreneur-Pein-
tre, tapissier & décorateur, 147 rue Con-
corde, Tel. Bell 390,

+ =
-

Meubles de toutes Sortes a vendre i
prix modérés, chez Eco, LL DÉsSAUTELS.

223 220 rue Cascades, St-1lyacinthe.
°. »
-

Le meilleur endroit pour faire exécuter
Jar des peintres de première clnese vos
travaux eu peintive ou en tapisserie est
chez Eva. Lu DÉsAuUTELS,

222-226 tue Cascades, St-lyacinthe,
.
-

 

DEMANDE D'EMPLOI
Le zouasigné demande de l'emploi com-

me compagnon boulanger,
P. BOUVIER,

249 rue Cascades, St-Hyncinthe.

A VENDRE
Dans une ville de 1300 de population.

une petite fabrique de portes et chassis
pouvant être mise en opération par l'eau
ou In vapeur, Bonne raison pour vendre.

S'adresser à A.W. Gian,
à—3- 09 La PATRIE, Qué,
Aussi deux bonnes fermes, bien bâties,

Conditions fuciles,

A VENDRE
Magnifique propriété bien bâtie, aves

magasin de ferblanteries, ferronneries,ete.,
ctabli depuis 20 ans ; situé en. face de
l'église. Place boune pour tout genre de
commerce. S'adresser à

JOSEPH ALLARD,
Ste-lélene de Bagot,

 

 

20-9.08
 

Proprieté & Vendre
Rue Ste-Marie, pris de In Gare du

tind Trone, Une maison en briques à 2
logements, Eclairage à l'électricité, avec
deuries de 10 places, hangard, ete, Condi-
tions faeiles, S'adresser à

Jos, SURPRENANT,
june. St-lIyncinthe.
  

L. N. TRUDEAU
DENTIST

120 Rus Mospon, STAIVACINTHE,

 

 

Li MINISTÈRE des travaux publics
ecevra jusqu'a 1,00 poor, mardi, 18 août
1908, des soumissions pourlu construction
d'au arsenal, à dotiette, PQ, le-quelles
des ront être cachetées et adressées ad sous-
signe et porter sur teur enveloppe, en sus
de l'adresse, les mots : “Sonimisstons pour
Arsenal, Joliette, PQ.
On peur consulter tes plans et devis et

se proctirer des formules de soumission nu
ministère des travaux publics, & Ottawa,
Out, ct en s'adressant au gardien du bu-
veau de poste, à Juliette, PQ.

Les soumissions devront être libellées
sur les imprimés que le ministère fournit
it cette fin et devront porter lu signature
des soumissiontnires,
Un chèque égal à dix punrcent (10 pLe.)

du montant de ln soumission, à l'ordre de
l'honorable ministre des travaux publies
et accepté par une banque à charte, devra
necompagner chaque soumission, Ce chè-
que sera confisqué si l'entrepreneur, dont
lu soumission nura été acceptée,sefuze de
signer le contrat d'entrepriseou n'exécute
pas intégralement ce content.

Les chèques dont où aura accompagné
les soumissions qui n'auront pas été nc-
ceptées seront remis.

Le ministère ne s’enguge à necepter ni
In plus basse ni aucune des soumissions,

Par ordre,
It. C. DESROCH ERS,

Aust, Seerdinire.
Ministère des ‘Travaux Publics,

Otinwn, 1 noût 1908,
N. B.— Le ministère ne reconnaitra au-

eune note pour la publication de l'avis ci-
dessus, Torequ®il n'aura pas expressément
aulorieé cette publication. 2 f

Le Fameux
Rye Canadien

Distillé au Canada,
par des Canadiens,

pour nos Canadiens
et leurs amis: le

“Canadian
RED LETTER

Rye”
DE

J. P. Wiser
& Sons Ltd.

Un fin Rye, inimi-
table, pur et vieilli en

entrepot sous le con-
tole du gouvernement.

LAPORTE, MANTIR & CIE,Lbs, Mantrenl
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Jing,
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Maison fondée en 1882

NapTonrangeans Cie
inventeurs ot
Manufacturiers de

Membres artificiels ;
Corsets et Ceintures
métalliques;

Bandages herniaires ;
Ceintures à sustension
pourdéviation durachis:

Bas élastiques ;
Béquilles, etc.,etc., etc.
6 Diplômes d'Honneur dans
les Expositions Universelles

61a Rue St-Jacques
MONTREAL, Que.

 

 

A.Blondin&Cie
PLOMBIERS SANITAIRES

Poseurs d'appareils de chauffage, ete,
Tuyaux de fer, Grès, Courroies en cuir et
en caoutchouc, Pompes, Valves, ete., Ci-
ment Portland, Briques à feu, Glaise à
feu, etc.
Agrès complets pour Beurreries et Fro-

mageries.
115 Rue Cascades,

ST-MYACINTHE, qua

Vendeurs locaux demandés,
pour St-Hyacinthe et le district
environnant, pour représenter
les plus grandes Pépinières
du Canada Arbres fruitiers,
arbres d’ornementation, petits
fruits, arbustes, etc, etc, toutes
les variétés particulièrementres
commandées parles stations ex-
périmentales de la province.
Un emploi permanent pour un

homme compétent. Conditions
libérales, salaire payé chaque se-
maine. Territoire réservé. Equi-
pement gratis.

Pour détails, écrives à

Stone & Wellington,
Pépinières Fonthitt,

(‘au-delà de 850 arpents)
TORONTO, ONT.

A-1-12-08

(pi noel
PLOMBERIE

POSAGE DE TUYAUX,

 

D'APPAREILS DE CHAUFFAGE

A L'EAU CHAUDE

VAPEUR,

ET A LA

ETC., ETC., ETC.

Par des ouvriers compétents

 

On se charge de Couvertures en

Métal, Gravois, Etc., Etc.

 

 

Peinture Sherwin-Williams
TOUJOURS EN STOCK

 
 

Matériaux de construction,

Ferronneries et Quincailleries,

Outils pour les Menuisiers,

Batteries de Cuisine,

Agrès de Fromageries,

Ete, Ete

68 Rue St-Simon
Place du Marché

ST-HYACINTHE, Qué.

Fae.

 

Pureequemvulows

‘quem, Ce sont doboss
peur vous,

"Un €ar.
LL]
TN

 
 



+

 

(68)

ANS FAMILLE
—PAR—

HECTOR MALOT

DEUXIEME PARTIE

1

EN AVANT

On applaudit beaucoup la grâ-
tt avec laquelle il savait saluer
lorsqu'on lui avait donné ; mais
te qui valait mieux pour nous,
on lui donna beaucoup. Comme
je le suivais, je voyais les pièces
blanches tomber dans le cha-
peau ; le marié mit la dernière et
ce fut une pièce de cinq francs.

Quelle fortune ! Mais ce n'é-
tait pas tout. On nous invita a
manger et on nous donna a cou-
cher dans une grange. Le len-
demain, quand nous quittimes
cette maison hospitalière, nous
avions un capital de vingt-buit
francs.
—C'est à toi que nous les de-

vons, mon petit Mattia, dis-je à
mon camarade; tout seul je n’au-
rais pas formé un orchestre.

Alors, le souvenir d’une parole
Qui m'avait été dite par le père
Acquin, quand j'avais commencé
à donner des leçons à Lise, me
revint à la mémoire, me prou-
vant qu’on est toujours récom-
pensé de ce qu'on fait de bien.

—J'aurais pu imaginer une
plus grande bêtise que de te
prendre dans ma troupe.
Avec vingt-huit francs dans

notre poche, nous étions des
grandsseigneurs, et lorsque nous

arrivâmes à Corbeil, je pus, sans
trop d'imprudence, me livrer à
quelques acquisitions que je ju-
geais indispensables : d'abord un
Cornet à piston qui me coûta trois
francs chez un marchand de fer-
Taille ; pour cette somme, il n’é-
tait ni neuf ni beau, mais enfin,
récuré et soigné, il ferait notre
affaire ; puis ensuite des rubans
rouges pour nos bas ; et enfin un
vieux sac de soldat pour Mattia,
car il était moins fatigant d'avoir
toujours sur les épaules un sac
léger, que d'en avoir de temps en
temps un lourd ; nous nous par-
tagerions également ce que nous
portions avec nous, et nous se-
rions plus alertes.
Quand nous quittâmes Corbeil,

nous étions vraiment en bon état ;
nous avions, toutes nos acquisi-
tions payées, trente francs dans
notre bourse, car nos représenta-
tions avaient été fructueuses :
notre répertoire était réglé detelle
sorte que nous pouvions rester
plusieurs jours dans le même

ys sans trop nous répéter ; en-
n, nous nous entendionssi bien,

Mattia et moi, que nous étions
déjà ensemble comme deux frè-
res. _

—Tu sais, disait-il quelquefois
en riant, un chef de troupe com-
me toi qui ne cogne pas, c'est
trop beau.

—Alors, tu es content ?

—Si je suis content ! c’est-à-
dire que voilà le premier temps
de ma vie, depuis que j'ai quitté
le pays, oll je ne regrette pas
l’hôpital.

Cette situation prospère m'ins-
pira des idées ambitieuses.

Après avoir quitté Corbeil,
nous nous étions dirigés sur Mon-
targis, en route pour aller chez
mèreBarberin.

‘Aller chez mère Barberin pour
l’embrasser, c'était m’acquitter de
ma:dette de reconnaissance en-
vers elle ; mais c’étdit m’en ac-
quitter bien petitement et à. trop
bonmarché. .

{Sije lui portaisquelque chose ?
‘Maintenant que j'étais ‘riche,

je-lui devais üri-cadeau:
=Il y en avait .un qui ,plüs que

tout la rendaitheuréuse, non seu-
lement dans l'heure présente,
mais pour toute sa vieillesse—
une vache qui remplaçât la pau-
vre Roussette.

Quelle joie pour mère Barbe-
rin, si je pouvais lui donner une
vache, et aussi quelle joie pour
moi !
Avant d'arriver à Chavanon

j'achetais une vache, et Mattia,
la conduisant par'la longe, la fai-
sait entrer dans la cour de mère
Barberin. Bien entendu, Bar-
berin n’était pas là—Madame
Barberin, disait Mattia, voici une
vache que je vous améne.—Une
vache ? vous vous trompez, mon
garçon.—Etelle soupirait.—Non
madame. Vous êtes bien Mme
Barberin, de Chavanon ? Eh
bien ! c'est chez Mme Barberin
que le prince—comme dans les
contes de fées—m'’a dit de con-
duire cette vache qu'il vous offre.
—Quel prince ?—Alors je parais-
sais, je me jetais dans les bras de
mère Barberin, et après nous
être bien embrassés, nousfaisions
des crêpes et des beignets, qui
étaient mangés par nous trois et
non par Barberin, comme en ce
jour de mardi gras ou il était re-
venu pour renverser notre poêle
et mettre notre beurre dans sa
soupe à l’oignon.

Quel beau réve ! Seulement,
pour le réaliser, il fallait pouvoir
acheter une vache.
Combien cela coûtait-il, une

vache ? Je n’en avais aucune
idée ; cher, sans doute, très cher,
mais encore ?
Ce que je voulais, ce n'était

pas une trop grande, une trop
grosse vache. D'abord parce que
plus les vaches sont grosses,
plus leur prix est élevé ; puis en-
suite, plus les vaches sont gran-
des, plus il leur faut de nourritu-
re, ct je ne voulais pas que mon
cadeau devint une cause d'em-
barras pour mère Barberin.

L'essentiel pour le moment,
c’était donc de connaître le prix
des vaches, ou plutôt d’une va-

che telle que j'en voulais une.
Heureusement, cela n'était pas

difficile pour moi, ct dans notre
vie sur les grands chemins, dans
nos soirées à l'auberge, nous
nous trouvions en relations avec
des conducteurs et des marchands
de bestiaux : il était donc bien
simple de demander le prix des
vaches.

Mais la première fois que j'a-
dressai ma question à un bou-
vier, dontl'air brave homme m'a-
vait tout d'abord attiré, on me
répondit en mc riant au nez.
Le bouvier se renversa ensuite

sur sa chaise en donnantde temps
en temps de formidables coups
de poing sur la table ; puis il ap-
pela l'aubergiste.
—Savez-vous ce que me de-

mande ce petit musicien ? Com-
bien coûte une vache, pas trop
grande, pas trop grosse, enfin
une bonne vache. Faut-il qu'elle
soit savante ?

Les fires recommencèrent; mais
je ne me laissai pas démonter.
—II faut qu’elle donne du bon

lait et qu'elle ne mange pas trop.
—Faut-il qu'elle se laisse con-

duire A la corde sur les grands
chemins comme votre chien ?

Après avoir épuisé toutes ses
plaisanteries, déployé suffisam-
ment son esprit, il voulut me ré-
pondre sérieusement et mème en-
trer en discussion avec moi.
—Il avait justement mon af-

faire, une vache douce, donnant
beaucoup de lait, un lait qui était
une crème et ne mangeant pres-
que pas ; si je voulais lui allon-
ger quinze pistoles sur la table,
autrement cinquante écus, la va-
che était à moi.

Autant j'avais eu de mal à le
faire parler tout d’abord, autant
j'eus de mal à le faire taire quand
il fut en train.

Enfin nous pâmes aller nous
coucher et je révai à ce que cette
conversation venait de m'appren-
dre.

Quinze pistoles ou cinquante
écus, cela faisait cent cinquante
francs ; et j'étais loin d'avoir une
si grosse somme.

Etait-il impossible de la ga-
gner ? Il me sembla que non. et
quesi la chance de nos premiers
jours nous accompagnait, je pour-
rais, sou à sou, réunir ces cent
cinquante francs. Seulement il
faudrait du temps. : (A continuer)
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{GRAND TRUNKS
EXCURSIONS DE MOISSONNEURS
via Chicago, St-Panl où Dutwrh, ft Winui-
peg ct aux puints de l’Ouest, jusqu'i Kam-
sack et Swan River, Saskatchewan, inclu-
sivement,

SLO OO
et 1 centle mille additionnel jusqu'à Ed-
monton et les points intermédiaires,

Ces excursions nuront lieu les 20 et 27
noût, les 2 el 4 septembre, 1908. Retour
le 30 septembre, Sile cortineat atteste un
service de 80 jours comme employé de
ferme, des billets seront vendus » Winni
peg où à tous les autres points de l'ouest,
jusqu'a Kamenc et Swan River, pour
318,00 et à 328,50 pour Edmonton pus 1
cent pur mille additionnel, jusqu’à Kam-
sack et Swan River.

EXPOSITIONDE TORONTO
4, 6,8, 9, 10 septembre 10.00

Retour, limité au 15 septembre 1908.
ene

 

     

 

four Len billets Ctautressonsoige»
ments RAreENRez-vous h

KE. FOURNIER
chef de gare, Nt-Hyacinthe

Quebec, Montreal &
SOUTHERN Ry
HORAIRE DES TRAINS.

 

Se IIYACINTHE—SOREL
Départ de St-Hyneinthe à 9,00 a. m,

et à 5.10 p. mm.
Avrivéu Sorela 10.25 nm.et à 7.10

pin.

ST-IIYACINTHE — IBERVILLE, BostON, ET
LES POINTS DE LA NOUVELLE ANGLETERRE

Départ de St-Hyacinthe a 10.00 a. m.
et 5.45 p, m.

Arrive n Iberville à 12.00 (midi) et
7.00 p. um.

Trains arrivant à St-Hyacinthe : de
Sorel àB.10 a. m.et 5,05 jp. m. d'Iber-
ville à 8,35 am. et3,15 p. m.

Billets pour n'importe quelle station en
Canada et aux Etals Unis en vente chez :

J. E. À. UHanor. Agent à In Station,
D. L Roserx,

Gérant Génral,

Moulange “Champion”—
Modaille d'or Chicago 1893, d'argent Paris 1900,

La meilleure au monde.-Stridtement gatar.tie pour

Cultivateurs
Eleveurs
Meuniers

fonélionne parfaitement
avec moulin À vent,
moteurélectrique, engin
À vapeur, enginà l'huile
ou À gazoline.

Moud: Orge, Blé d'inde, Blé d'Inde cn épis
concassés, Avoine, Pois, Seigle, Sarasin. Elle
dépense peu de pouvoir, donne pleine satisfaction.

 

 

Demandez catalogue, liste do prix of attestation.

S. VESSOT& CIE, Jollette, P.Q.   
 

 

Les Patrons d‘été

 

Sont arrivés et attendent votre choix.
Jai la plus helle ligne de tweeds légers
que vous puissiez désirer, Venez les voir
et laissez moi vous faire un habillement
qui vous donnern sutisfaction et fera envie
it vos amis. Tout ce qu'il y a de mieux à
des prix très modérés.

J E. GOSSELIN,
MARCHAND-T'AILLEUR,

183 CASCADES,
ST-HYACINTHE.

AUTOSCOPE
(Bâtisse de l'Hôtel Yamaska)
OUVERT TOUS LES JOURS

VuesAnimées
Dramatiques, Instructives,

Pittoresques ct Amusantes

 

 

Chansons lllustrées.

Changement de programme chaque
semaine.”

 

Orchestre tous les Jours.

 

La Salle qui peut contenir 750 personnes
est bien ventilée et pourvue d’évan-

tails électriques.

Admission, (Gc, Sièges Réservés, i5c

LA TRIBUNE est publiée et imprimée par
À. Denis, coin des rues Mondor et Casca-

  des, St-Hyacinthe.
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“ Grand Peninsular”
Is an Ornament to the Home.     
 
    

Le goût populaire n'estplus
en faveur des poêles profondé-
ment sculptés et tout couverts
d'ornements. Les gens veulent
maintenant la richesse’ alliée à
la simplicité ct à l'élégance.

C'est comme cela que je fais
mon poéie ‘Grand Peninsular’.

Le “Grand Peninsular” est
facile à nettoyer parce qu'il n'y
a pas de profondes sculptures

. OÙ la poussière et la crasse
puissent se loger. Le patron est simple mais effectif. Pas
d'ornements criards. Les surfaces sont unies et sont bril-
lamment polies. Les parties en nickel sont détachables et
fFeuvent être levées sans avoir besoin d'enlever aucun
boulon, quand on veut nettoyer le poêle.

Nov æ ensuite le FOURNEAU TOUT EN ACLER, - le FITERMOM E-
TRE à ka porte du fourneau,—les GRILLES extra-large,— et une douznine
d'autres petites commodités pour éviter du travail el épargner du temps—
qu'on ue trouve que sur de "GRAND PENINSULAR. Faites-vous-les
expliquer pur votre marchand.

Clare Bros. & Co., Ltd., Preston, Ont.

Agent à St-Hyacinthe: N. C. Lapierre
CHAT EN 0 4

Marchand de Chaussures
63 Rue St-Frangois, Place du Marché,

ST-HYACINTHE

Spécialité: La célèbre Chaussure Américaine
pour Dames: DOROTHY DODD.

Valises, Sacs de Voyage, ete.
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BISSONNET
GE en

 

& BRODEUR
MARCHANDS-TAILLEURS

  
  Le plus bel assortiment de

Tweeds, Scrges, litofles pour

Cols, Collets,

Chemises, Corps et Caleçons,ete,

Pardessus, etc.

RINSONNET & BRODEUR,

Marchands-Tailleurs,

160 rue Cuscades, St-Iyncinthe, Que  
   

Scotch Whisky

James Ainslie Q Co.
Fournisseurs de la Marine Royale

MARQUE GLENLION

 

Uneliqueur extra-fine et
moëlleuse, très appréciée
des vrais connaisseurs:
la créme des Whiskies
Ecossais.

Essayez-le en toute confiance.
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WVL. CHATUT, FILS & CIE, Agents Généraux, MONTRÉAL. AVAVAVAVAVAVAVAVAVAVAVANS

nUMATISSR
guéri en quelques l'Elixir Anti-Rhumalique du Dr Joseph Comtois, qui fait
heures à l'aide de — — — Une apdcialité du Traitement
du Rhumatisme Aigu, Chronique, Articulaire, inflammatoire, Muscmatre, Gouttenx, ainsl que
du Lumbago ot de In Sclatique. $2.50 la bouteille. Demandez-le à votre pharmacien, ou à
M. le Dr JOSEPH COMTOIS, 1636 ruo St-Jacques, angle do la ruo Atwater, Montréal.

Consultation chez lul, à domicile ou par correspondance.
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(CIE D'ASSURANCE MUTUELLE)

Taux 20 à 46%, plus bas que la combine—Garanties Indiscutables
Agents honorables demandés partout où la Compagnie n'est pas représentée.

Propectus gratis sur demande, A. P. SIMAR, Gérant,

Présentée par Albert JODOIN, N.P. St-Hyacinthe, Qué. MONTREAL,

Pertes Payées : $250,000,000


